
Les dix visage du ROEJ 
 

                      Jacquie Dyer 

Jacquie Dyer, âgée de 22 ans, est une étudiante de l’Université 
Ryerson qui rayonne de confiance et d'enthousiasme. Elle a 
grandi dans les Toronto Community Housing (TCH) (logements 
communautaires de Toronto) au nord-ouest de la ville, un 
quartier où se mêlent plusieurs cultures. Il s’agit également de 
l’un des 13 quartiers prioritaires de Toronto en raison du taux 
élevé d'actes de violence perpétrés avec des armes à feu ou par 
des gangs.  
 
Jacquie a entendu parler du ROEJ il y a trois ans, lorsque la 
coordonnatrice de l'engagement des jeunes de sa collectivité l'a 
invitée à participer à un programme de procès fictif de six 
semaines. Elle a volontiers accepté. Son intérêt envers le droit 
était déjà bien établi et sa soif d'apprendre rendait cette 
occasion irrésistible. « Pour ma part, j'adore apprendre. Chaque 
fois que j'ai la chance d'apprendre quelque chose de nouveau, 
je ne peux pas refuser » explique Jacquie. « J'étais très 

intéressée puisque je songeais déjà à suivre des cours en droit criminel. »  
  

Le ROEJ travaille en partenariat avec les TCH depuis que les deux organismes se sont rencontrés au 
Solutions Summit en juin 2004. Le Sommet, organisé par le Mayor’s Task Force on Community Safety 
(le Groupe de travail du maire sur la sécurité communautaire) a permis de rassembler divers 
intervenants afin de déterminer comment soutenir les jeunes qui vivent dans les quartiers prioritaires. 
Le programme d’éducation juridique par l’expérience du ROEJ, un programme unique qui se déroule 
sur six semaines, a été mis à l’essai à l'été 2005 dans deux collectivités des TCH et a obtenu des 
résultats positifs.  
 
Le programme est offert simultanément dans deux collectivités des TCH. Il se compose de trois parties 
: une séance d'information décontractée où les participants peuvent poser des questions à un groupe 
de professionnels de la justice, comme des juges, des avocats de la défense ou de la Couronne, des 
juges de paix, des agents de probation, etc.; la visite d’un  
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palais de justice pour voir la cour en action; et la préparation au procès fictif grâce à l'encadrement 
offert par des avocats bénévoles. Le point culminant du programme est la rencontre des équipes des 
deux collectivités. Les deux équipes s’affrontent au palais de justice du Old City Hall dans le cadre d’un 
procès fictif qui se déroule devant un vrai juge.  
 
Les yeux de Jacquie se mettent à briller lorsqu’elle se remémore comme elle était excitée de se 
retrouver dans une salle avec des professionnels de la justice expérimentés. 
 
« La chose la plus satisfaisante pour moi était d’être dans une salle en compagnie d’avocats, d'obtenir 
des réponses à toutes mes questions et de participer à quelque chose de complètement différent, car 
on n’avait jamais offert un programme de cette nature dans notre collectivité auparavant. Nous avons 
appris des choses que nous pouvons utiliser dans la vie de tous les jours. » 
 
« Pour moi, le procès fictif a été la partie la plus difficile du programme. Je rencontrais l'autre 
collectivité pour la première fois et je devais parler devant un vrai juge alors qu'il y avait d'autres 
observateurs. C'était un peu angoissant au début. Mais, somme toute, ça s’est avéré une excellente 
expérience. Après l'avoir fait, je me suis sentie vraiment bien. J'étais fière de toutes les connaissances 
que j'avais acquises et que j'avais su utiliser devant des gens. » 
 
Le programme est proposé dans quatre à six quartiers par année depuis sa mise à l'essai en 2005. Des 
centaines de bénévoles du secteur de la justice ont donné de leur temps pour en faire l'un des 
programmes les plus réputés du ROEJ. De nombreuses personnes trouvent l'expérience tellement 
enrichissante qu'ils y reviennent encore et encore. 
  
Jacquie a été très impressionnée par les bénévoles du ROEJ avec lesquels elle a travaillé. 
 
« Ils sont terre à terre. Ils sont vrais. Ils ont répondu 
à toutes nos questions au meilleur de leurs 
connaissances. Ils étaient disponibles si on devait 
les appeler pendant la semaine et leur parler. Si 
une question surgissait dans mon esprit et que 
j'avais besoin d'une réponse, je pouvais les appeler 
et leur poser la question. Ces bénévoles nous ont 
réellement à cœur. Ils ne sont pas seulement là 
pour offrir le programme. J’ai pu constater leur 
passion pour ce programme. Ils ont été 
incroyables! » 
 
Maintenant, trois ans plus tard, Jacquie étudie en 
sociologie et en droit criminel à l'Université Ryerson. Elle ne sait pas encore où cela va la mener, mais 
elle sait qu'elle veut s'engager dans  le développement communautaire et l'engagement des jeunes. 
« Je crois que, puisque j’ai grandi dans la collectivité où je vis et que j’y ai vu diverses choses, cela a 
suscité mon intérêt à m'engager dans la collectivité de toutes les manières possibles et le droit est 
l'une de ces manières. » 
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Elle est également devenue mentore auprès des jeunes et facilite la participation d'autres jeunes de sa 
collectivité au programme du ROEJ. Les jeunes de sa collectivité ont vu beaucoup de choses et ont 
beaucoup de questions, déclare Jacquie. « Ils viennent me voir et me demandent comment ils peuvent 
en apprendre davantage sur le système judiciaire. Il n'est donc pas difficile de les intéresser au 
programme du ROEJ. » 
 
Souvent, les jeunes qui participent aux programmes ont des impressions négatives préconçues sur le 
système judiciaire. Certains ont eu des interactions avec la police ou avec les cours de justice ou 
connaissent des amis ou des membres de la famille qui ont eu de telles interactions. En apprenant 
quels sont les différents rôles que joue la police, les avocats de la défense et les avocats de la 
Couronne, et quels mécanismes de contrôle ont été mis en place pour protéger les droits individuels, 
on peut équilibrer la façon dont ils voient le système. 
 
Le programme peut avoir un impact énorme. Jacquie se souvient d'une jeune fille qui n'avait aucun 
intérêt à participer au programme et qui est seulement venue parce que Jacquie l’y a amenée : elle 
étudie maintenant en droit. 
 
« Il est incroyable de voir l'impact que ce programme peut avoir en seulement six semaines », déclare 
Jacquie. « Ce programme peut changer votre vie. Il a changé ma vie. À la fin du programme, je 
comprenais beaucoup mieux le système judiciaire. Je sentais qu'il y avait de l'espoir pour la justice. Il y 
a de l'espoir pour que les choses changent, pour que les choses soient différentes, pour que le 
dénouement soit positif. »  
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 


